
LE PRIX OURANT 697

Le plus Pur etSEL WINDSOR
le Meilleur...

N'est surpassé par aucun
sel manufacture. ::::
lesayez.le et vous n'en
emploierez pas d'autre...

Les personnes qui savent et celles qui distinguent veulent avoir le meilleur, surtout quand le prix n'est pas plus haut que celui
de marques inférieurcs. Ayez en mains ce qui est reconnu être le meilleur.

The Windsor Salt Co., Windsor, Ont.

La Compagnie John L.* Cassidy, Limitée
PORCELAINES, FAIENCES, CRISTAUX,

ARGENTERIE, COUTELLERIE, ARTICLES d'ECLAIRAGE, Etc., Etc.
339 et 341 Rue St-Paul, - MQNTREAL.

REVUE COMMERCIALE
ET FINANCI]ÈR1

Montréal, 30 juin 1898.
FINANCES

La Bourse de Montréal ne montre pas
beaucoup d'activité. A part le fortes
transactions sur la War Eagle Mine qui
gagne toujours un certain nombre de
points d'une semaine à l'autre, il n'y a
rien de particulier à noter.

La semaine dernière, nous laissions la
War Eagle à 237; elle s'est vendue cet
après-midi à 270; ayant même atteint
291 pour 2,500 parts, lundi dernier.

COMMERCE
La semaine a été peu brillante, tant

sous le rapport des affaires que sous le
rapport de la température. Le com-
merce d'exportation a été à peu près
nul en nouvelles affaires de grains ;
l'avoine a baissé, le blé ne stest pas de-
mandé et nous ne sommes pas en me-
sure de donner des prix pour les pois et
le sarrasin. C'est dire que les céréales
et les légumineuses comptent pour rien
dans les transactions de la semaine.

Le fromage et le beurre sont à prix
plus soutenus et ont toujours un cou-
rant d'exportation sans que la situa.
tion pour l'avenir paraisse dépourvue

Pour le nommerce local, on sent que
nous sommes entrés dans la morte sai-
son et les fêtes qui, dans une autre si.
tuation, ne seraient pas chomées, sont

un prétexte tout trouvé pour donner
aux employés un congé qui, d'ailleurs a
été bien mérité par le travail excessif
des temps derniers.

A la campagne, les plaintes commen-
cent à être générales au sujet de la tem-
pérature. La semaine dernière on trou-
vait qu'il y avait assez de pluie; on dit
maintenant qu'il y en a trop. En quel-
ques pointe de la province on craint
fortement pour les pommes de terre qui,
dit-on, sont exposées à pourrir. Espé-
rons que le soleil qui se décide à se
montrer sans nuages va ramener les
choses à un meilleur état.

Avec la confiance qui régnait dans les
centres agricoles, il faudrait peu de
chose pour rétablir le mouvement com-
mercial que nous signalions précédem-
ment. e

Ouirs et peaux. - Les cuirs sont tou-
jours fermes aux anciens prix. La si-
tuation des tanneurs d'Ontario semble
meilleure que celle de ceux de la pro-
vince de Québec. Tandia que ces der-
niers lont laissé enlever de notre mar-
ché par les Américains, à un prix abor-
dable, toutes les peaux qu'ils ont voulu
prendre, ceux d'Ontario ont pu s'ap-
provionner à volonté, et trouvent au-
jourd'hui à récolter le fruit de leur pru-
dence. Nos tanneurs, au contraire, sont
obligée de payer très cher pour pouvoir
remplir leurs cuves,ou de s'abstenir d'a-
cheter et par conséquent, manquer des
ventes.
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mente sur nos cotes précédentes, mais à
prix fermes, par suite des besoins que
nous venons d'indiquer de la part de la
tannerie.

Draps et nouveautés. -La température
a quelque peu nui au commerce de dé-
tail. On souhaite le retour des journées
ensoleillées pour revenir aux bonnes
ventes des étoffes légères.

Dans le commerce de gros, bien qu'il
y ait un peu de ralentissement, on n'est
pas mécontent des ventes des marchan-
dises d'automne.

Epiceries, Vins et Liqueurs. - Les af-
faires sont plus calmes quoiqu'on soit
toujours un peu occupé par les deman-
des d'articles de réassortiment.

Les sucres ne sont pas en aussi bonne
demande qu'on pourrait s'y attendre à
cette saison, car l'époque des fruits est
généralement une époque de grand dé-
bit pour cet article.

Les mélasses tiennent leur position,
les cargaisons qui arrivent sont aussi-
tôt distribuées au commerce de détail
et n'entrent même pas en magasin.

D'autres cargaisons sont attendues à
bref délai.

La vente des fruits secs est modérée.
Les fruits verts très abondants cette an-
née leur font une rude concurrence. On
signale comme étant rares les raisins de
Oalifornie 3 couronnes et de Valence, 4
couronnes.

En général les approvisionnementè
pour les autres fruits sont suffisants pour
les besoins du marché.

Les riz B décortiqués au pays sont
très rares sur place et on ne pourra s'en
procurer aux moulins avant la fin de
millet ou le commencement d'août. En
conséquence les prix sont très fermes,
quoique sans changements.

Une hauese, puis une baisse succei-
sives ont en lieu au Japon sur lea thés.

PAPIER A MOUGIESGLUNT
SURE C ATCA BORDURE DE GIRE.

LISTE DES PRIX POUR 1898.
Une on plusieurs bottes....... . ................. . $0.40 par botte
Deu elisses (cinq boites).............................. 1.80 par eaisse
Une - ' inq caisses (dix boites chaque)................ 3.40 par camisse

OFFRE SPECIALE
Dans chaque caisse >le SUIIE CÂ'I'CII iai' i moiies glnt.nou
empaquetons 10 feuil s de papier-pnoie',, at l,,,,uchCi - SLE CA'I'CH
gratuitemen', (une feuille dans elltqu' vari on). Au prix ordinaire. cela
donne au marchand 66. par caisse de plus que le profit ordinaire
sur papier à mouches Fluant.

PAPER PSUR CATCH I abriqué avec un gort papier de fetre absorbant.
UAPIER OO U MEmpaqueté par i sections dans une en veloppe.

LISTE DE PRIX: 1 Boîte, 50 Enveloppes, $1.25 1 Caisse, 10 Boîtes, 500 Enveloppes, $10.00.

J. HUNGERFORD SMITH CO.,
OHIMISTES-MANUFAoTURIERS

H ESTER, N. Y. Nous manufacturons également les Sirops pour Fontaines TORONT,ROi ER N.Y axFUT"TRN O tRO ý_ Ont.


